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INTRODUCTION

• En 2018, la notion de radicalité est associée au terrorisme (islamiste avec la 

« radicalisation »)  et au refus de toute régulation. Elle est donc associée à la violence. 

Cette représentation sature l’espace médiatique. A tel point que Giles Kepel (Professeur 

à Sciences Po et à l’Ens) dénonce dans Libération en mars 2016, le succès du slogan 

«Islamisation de la radicalité» et le refus des chercheurs, par peur d’être soupçonnés 

d’islamophobie, d’analyser la spécificité du jihadisme.

• Jean-Pierre Filiu (également professeur à Sciences Po) explique dans Le Monde du 16 

juillet 2016 que le lexique de la radicalité empêche de comprendre le phénomène.



Aujourd’hui et surtout depuis 2000, ce lexique est 

associé à quatre thèmes: la vie politique, les 

mouvements sociaux (le syndicalisme est associé dès 

1655 au terme « radicalisation »), l’islam et le 

terrorisme. A partir de 1981, le terme radicalité devient 

antonyme de « modération ».

Avec les années 2000, le terme radicalisation passe 

du collectif à l’individuel avec des repères visibles: 

barbes, vêtements spécifiques et s’oriente sur des 

lieux= la radicalisation se développe quand un 

individu est placé dans un contexte ou environnement 

spécifique.



COMMENT DÉFINIR LE TERME ?
• La radicalité désigne ce qui est radical (qui vient de « radix »qui donne 

« radicalis »=racine en latin). Karl Marx précise que « être radical, c’est prendre les 

choses par la racine ». D’où l’idée de renouer avec le sens premier, la profondeur. Mais 

cela renvoie à ce qui est tranché et efficace et qui peut donc devenir superficiel.

• La radicalité est violente par son caractère absolu.

• En français, la radical est la partie racine d’un mot qui sert de base à la construction de 

mots d’une même famille= les radicaux ne reconnaissent comme frères que ceux qui 

partagent la même idéologie.



Dans le domaine de la Gouvernance, une décision « radicale » fait référence à la volonté 

de modifier en profondeur une situation; donc sans nuances.

La radicalité peut se décliner dans différents domaines: scientifique, philosophique, 

historique… Elle reconfigure le rapport de force avec les minorités dans l’espace social

On peut ainsi remarquer que la radicalité émerge avec l’échec des voies traditionnelles de 

discussions et de régulation=échec de la démocratie.



-I RADICALITÉS ET HISTOIRE

• -1 RADICALITÉS ET CIVILISATION

• Dans « le Léviathan » (1651), Hobbes rappelle que l’état de nature c’est « la guerre de 

tous contre tous ». Il n’ y a pas de loi, d’ordre et de paix. Les hommes sont condamnés à 

être violents et à subir la violence des autres. L’Homme ne pense en effet qu’à la 

compétition, la défiance et la gloire. L’Homme est donc confronté à un état de misère car 

« La vie humaine est solitaire, misérable, dangereuse, animale et brève ». Locke n’est 

pas d’accord et écrit dans « Deux traités du gouvernement civil » (1690) que la loi 

naturelle commande aux hommes de se préserver eux-mêmes. Mais ils peuvent s’ouvrir 

à la radicalité du fait de leur paresse et de leurs passions.



• Rousseau dans « Le contrat social » (1762) explique qu’avant la fondation de l’Etat, les 

rencontres entre les Hommes sont violentes. Il faut donc créer les conditions d’une 

société juste qui associe liberté et égalité. 

• L’anthropologue, Pierre Clastres, dans « Archéologie de la violence »(1977), pense que 

la guerre est un phénomène omniprésent dans les sociétés primitives. Dans ces 

sociétés la violence et la guerre sont la norme.



• -2  DES ETATS CONSTRUITS POUR PACIFIER LES 

RELATIONS ENTRE LES HOMMES ET ÉVITER LE 

RADICALISME

• Les Etats sont donc constitués pour pacifier les 

relations entre les individus et ainsi favoriser le 

« vivre ensemble ». Pour Locke, l’Etat absolu 

doit donc garantir sécurité intérieure et 

extérieure. Ainsi, selon Rousseau, protéger les 

droits naturels donnés par Dieu aux Hommes.

• Pour autant Locke rappelle dans « Deuxième 

traité du gouvernement civil » (1690) que l’Etat 

ne doit pas avoir de pouvoir sans bornes et doit 

conserver comme mission de respecter et faire 

respecter les droits fondamentaux de l’Homme 

(cf DDHC 1789)



• -3 LA CIVILISATION DES MŒURS LIMITE LA RADICALITÉ

• Dans « la civilisation des mœurs » Norbert Elias, à partir de la 

Renaissance, on assiste en Europe à une inflexion caractéristique 

des règles de la convenance (règles régissant ce qui est jugé 

convenable et inconvenable dans les rapports des personnes 

entre elles aussi bien qu’à elles-mêmes). Ce phénomène 

s’observe notamment dans e domaine de la sensibilité.

• D’abord limité aux élites nobiliaires se concentrant dans les cours 

princières, le processus va se diffuser durant l’époque moderne, à 

un rythme cependant variable dans l’espace et le temps, au sein 

des couches bourgeoises 

• Après 1789, s’impose comme la norme de l’éthique quotidienne 

comme valable dans l’ensemble des classes sociales. 



• Condorcet dans « Esquisse d’un tableau historique des 

progrès humains » (1795) expliquait déjà que l’histoire 

de l’Humanité est un progrès « continu et indéfini » 

mais que l’Homme est un « être perfectible ».



• -3  Etat et radicalité à l’ère contemporaine

• L’émergence des totalitarismes dans le cadre des guerres 

industrielles et totales, favorise l’émergence d’Etats 

totalitaires qui prônent des solutions radicales en mettant 

en avant la volonté de créer un « homme nouveau » sur 

des bases raciales, de classe ou un Etat « total ».

• Dès lors, l’Humanité conçoit que l’Etat n’est plus 

nécessairement le protecteur contre la tendance radicale 

de l’être humain

• Après 1945, le monde artistique et intellectuel témoigne 

dans ses créations d’une peur face à l’avenir sombre de 

l’Homme.
David  (1902-1985) leurs derniers pas



-II RADICALITÉS POLITIQUES  
D’AUJOURD’HUI
• - 1 RADICALITÉ D’HIER À AUJOURD’HUI

• La radicalité politique fait référence à l’action directe pour mettre en œuvre 

une protestation ou des changements politiques et sociaux rapides et 

efficaces, qui rompt souvent avec les usages et la loi. 

• Historiquement, on associe le terme à l’histoire du parti radical: créé en 

1901, le Parti radical, tire son origine des débuts de la III° République avec 

une volonté marquée de réaliser une « République sociale ». Ses leaders, 

tels Clemenceau, s’appuient sur des réseaux locaux dynamiques. Avec 

l’émergence du socialisme, il se trouve déporté vers le centre et devient un 

« parti de notables » qui se caractérise par l’acceptation du capitalisme et 

l’anticléricalisme



• Parti de notables, il aura fourni dix des 21 chefs de 

gouvernement de la IVe République, comme Edgar Faure 

ou Pierre Mendès France, et accueilli des grands noms de 

l'histoire contemporaine : Georges Clemenceau, Jean 

Moulin ou Edouard Herriot.

• Fondé sur les valeurs de la République, de la laïcité et lié 

à la franc-maçonnerie, le Parti radical a cette particularité 

de regrouper des membres qui divergent sur les questions 

économiques et sociales, entre la gauche et le centre.

• S'il domine la vie politique française jusqu'en 1914, il va 

connaître une perte d'influence à partir de la première 

guerre mondiale.

• En 1936, il fait partie du Front populaire mais se retrouve 

majoritairement allié à la droite dans les derniers moments 

de la IIIe République (1938-1940)



• Après la Seconde Guerre mondiale et avec la 

bipolarisation qui marque la Vème République 

met fin à son influence marquante. Il se divise 

pendant la Guerre d’Algérie, soutient François 

Mitterrand en 1965. En 1972, il se divise entre 

PRG (favorable à l’Union de la Gauche) et PR 

(qui rejoint le centre droite).

• Il s’est réunifié en décembre 2017. Cette 

fusion sert à ne pas disparaître, à ne pas se 

faire avaler, à garder un peu d'influence, à 

retrouver un peu d'audience.



• L’extrême droite apparaît lors de la Révolution en tant que 

mouvement « contre-révolutionnaire »

• Au XIX° siècle, elle incarne le nationalisme « fermé » qui 

s’oppose à celui qui est « ouvert »

• L’affaire Dreyfus (1894-1906) en est la matrice avec l’Action 

française ou les ligues (rappel du 6 février 1934) + rapport à 

Vichy et Guerre d’Algérie.

• Mouvements identitaires

• Les trois « droites » de Rémond: bonapartiste, orléaniste et 

légitimiste

• Actualisation en 2005: « La droite que j’appelais “légitimiste” 

afin de mettre en évidence son origine et de souligner son 

ancienneté, mais que je préfère aujourd'hui appeler contre-

révolutionnaire, n'existe plus guère que comme une 

survivance archaïque et davantage comme école de pensée 

que comme expression d’une force politique. »

• « La distinction entre les deux autres droites, “orléaniste” ou 

libérale, et “bonapartiste” ou autoritaire, est plus vive que 

jamais »



• -2 LA RADICALITÉ CONTEMPORAINE

• Avec la crise de l’Etat-Providence, la 

construction européenne et sa remise en 

cause de la « nation », la chute de l’URSS 

et du modèle communiste, de nombreux 

mouvements ont émergé dans les années 

2000.

• Ils ont des caractéristiques communes:

• Se passer de la médiation d’institutions 

(syndicats, partis)

• Instituer un rapport de force

• Entrer en contradiction avec la loi

• Une motivation essentielle: résister à 

l’oppression

• Des conséquences: destructions de biens, 

usage de la force contre la police, 

assassinats



UNE ÉCOLOGIE RADICALE

• Chaque année depuis 2004, 

existe le festival 

« écoradical de Québec ».

• Il s’inspire d’Elisée Reclus, 

géographe anarchiste  de la 

fin du XIX° qui souhaite une 

écologie sociale entre prise 

de conscience écologiste et 

vision sociale



LA RADICALITÉ SOCIALE

• Depuis les années 2000, on assiste à différentes 

échelles à un durcissement des conflits sociaux 

avec des formes non conventionnelles: blocages 

d’usines, destruction de matériel contre les 

délocalisations ou une gouvernance économique 

mondiale.

• Ex: affaire de la chemise arrachée des cadres 

d’Air France (5 octobre 2015). 

• Pourtant, une étude  sur la période 2002-2004 

révèle  que ces actions sont très minoritaires. Mais 

leur représentation médiatique est forte.



QUELLES CARACTÉRITIQUES POUR CES 
MOUVEMENTS ?

• On parle de « Nouveaux mouvements sociaux »:

• Dépassement du mouvement ouvrier

• Revendications « post-matérialistes »

• Une diversité des mouvements: féminisme, autonomisme, écologie politique, pacifisme

• De nouveaux acteurs: nouvelles classes moyennes et couches intellectuelles supérieures..

• Un nouveau rapport au politique avec une volonté d’autonomie

Une grammaire 

« républicaine sociale » ,une 

grammaire socialiste » et 

« post-moderne » (sociétale , 

culturelle, des minorités) 



• 3- ÉTUDIER LES RADICALITÉS: L’OBSERVATOIRE DES 

RADICALITÉS

• Jean-Yves Camus, Chercheur rattaché à l’IRIS 

(Institut des relations internationales et stratégiques) a 

fondé une première structure de ce type avec cet 

observatoire qui veut rationaliser l’analyse des 

dynamiques radicales qui travaillent les sociétés 

européennes et mettent à mal le paradigme de 

l’humanisme égalitaire. Ces radicalités sont politiques, 

religieuses, théologico-politiques.

Son objectif premier est de dessiner une cartographie 

dynamique de ces mouvances extrêmes dans leurs 

dimensions électorales, idéologiques et activistes, en 

inscrivant les événements récents dans leur temps 

long.



QUEL BILAN ?

• Pour les chercheurs les radicalités contemporaines politiques s’expliquent en France 

(mais aussi dans d’autres pays) par l’existence de deux « France »: une « dans le jeu » 

et une « hors du jeu » politique

• On assiste à l’échelle mondiale au développement de « Catch-all Parties” qui cherchent

à attire des électeurs partageant des opinions diverses pour créer une base électorale

plus large.



-III SPHÈRE RELIGIEUSE ET RADICALITÉS
• -1  RADICALITÉ ET PHÉNOMÈNE RELIGIEUX

• La Révolution française instaure la radicalité politique 

(La « Terreur ») et un nouveau rappoirt au religieux 

avec déchristianisation et sécularisation. La radicalité 

déborde largement la question du fanatisme ou de 

l’extremisme religieux. 

• Ainsi après les Attentas de 2015, on assiste à un 

débat entre Olivier Roy (qui pense que le djihadisme 

est une forme de nihilisme[/rejet de croyances et 

contraintes sociales/absurdité de l’existence humaine 

contemporain], une forme de révolte) et Gilles Kepel 

(qui pense qu’il faut partir de l’islam et du discours 

salafiste)

F. Nietzsche 1844-1900 est le 

premier à pointer le danger du 

nihilisme 



-IV COMBATTRE LES RADICALITÉS
• -1 COMPRENDRE LES MÉCANISMES DE LA RADICALITÉ

• La radicalité se résume souvent au sens « extrême » 

pour la saisir dans le sens « adhérer radicalement à une 

idée radicale » (Gérard Bronner).

• Pourquoi les jeunes y sont-ils plus sensibles ? Exemple : 

rapport de Malek Boutih à Manuel Vals sur « Génération 

radicale » avec la notion de « génération sacrifiée »

• L’existence d’outils technologiques hors de contrôle et la 

diffusion de « clichés »

• Idée d’intégrer un groupe qui leur apporte une identité 

sociale forte

• Pour Laurence Vanommeslaghe, on peut l’expliquer par 

un sentiment d’impuissance et une révolte morale



LE DÉNI DE RECONNAISSANCE

• Enfin, il le philosophe allemand Axel 

Honneth (1949) explique le déni de 

reconnaissance dans la genèse de 

mouvements sociaux et leur 

radicalité



COMPRENDRE LE TERRORISME

• Il s’agit de l’action directe violente la plus extrême. Elle consiste à faire usage de la violence aveugle 

pour déstabiliser l’opinion à des fins politiques et instiller l’hégémonie de la peur et des fractures 

sociétales irrémédiables.

• Sartre le définit en 1972 comme « arme terrible des opprimés qui n’en ont pas d’autre » avec comme 

« principe, celui de tuer »

• Les premiers terroristes auraient été les Zélotes (secte juive du Ier siècle qui était prête à punir de mort 

ceux qui ne partageaient pas ses vues) pour résister à la domination étrangère et favoriser le culte de la 

Torah.

• Le KKK serait une organisation terroriste ancienne (années 1860). Il existe également un terrorisme 

d’Etat (lutte contre l’ETA avec le Gal dans les années 1980 en Espagne)



• -2 LES OBJECTIFS DE LA LUTTE CONTRE LA 

RADICALITÉ

• Lutter contre la radicalité religieuse; peut-

on déradicaliser ?

• Lutter contre les formes d’exclusion (cf

rapport à la ville qui exclut et met en 

œuvre des dominations cf Lise-marie 

Couronne le 3 mai à la CSI)

• Améliorer le « vivre-ensemble »; en 

particulier dans les villes



DES SUJETS POUR S’ENTRAÎNER

• POUR ALAIN, « LE RADICALISME EST SURTOUT 

CRITIQUE ET NÉGATEUR ». QU’EN PENSEZ-VOUS ?
Alain (1868-1951)


